
A remettre
à Sion

pour cause de départ ensuite de mariage,
un maga s in  de morie*.

bien achalandé seul dans la localité.
Excellente situatión. Chiffres d'affaires
prouvé. Très bonne affaire pour preneur
sérieux disposant de quel ques fonds.

S'adresser k l'agence de rensei gne-
ments ,
M. J. Mollard & Cie, Yevey

Pendant le mois de juin
Vente au Rabais de

10,000
morceaux de musique défralchis.

pour Piano-Violon
CHANT (allemand et francais)

depili* 1 fr. IH douzaine
On envoie contre remboursement

clicz F -ETISCH frères, Vevey
Aux quatre saisons !

Grand magasin de chaussures
0, Itue Grand St-Jean , 8 — Maison fondée en 1881

Articles de tous genres et de 1 er qual. à des prix
spécialement bon marche.
1. Souliers bas pour Dames depuis (bains de mer) fr. 4.60_ ,. „ „ Messieurs depuis „ 5.60
3. ., „ „ Enfants de tout age „ „ 2.60
l. Bottines pour Damos dopuis „ 8.—
5. ,, ,, Messieurs „ „ 10.—
il. Spécialité de bo'tiues &. boucles pour

Messl .rs obése.
7. Forte Chaussures force 1 pour la cam-

pagne depuis „ 8 50
8. Boites pour Messieurs depuis „ io-
li. Chaussures militaire au prix-courant.
lo. ,, caoutchouc et soques en tous genres.

Envoi par poste sur toutes I . commandes contre
rembours. 5 0|o déscompte pr. toutes les commandes.

Henr i  Lée-ng -[ogci manine,

Pour Agriculteurs et Amodiateurs
Bas _ns en Iòle d acier galvanises ou

vernis. Chaiulière. ile toutes dimonsions
chez A. Tscliuiny, Yverdon

Construeteur
Crttiilocnps _ir demande 

Capitaux a piacer
sur tontes garanties

Achat de titres ci _és ou non. Vente
d'imuieubles en rentes vingères. Cons-
titution de sociétés et ibrmation du

capitai.
Martin, 3, Bd. Cari Vogt, 3, Genève

fìMASMN IINIMTF !
5OO pièces pour 4 fr. OO

seulement.
Une magnifique montre à ancre,

dorée, bonne marq'ue « Orion » mar-
chant bien, garantie 3 ans ; 1 ravis-
sante chaìne de montre, dorée ele-
gante, 1 eravate d'homme mode cn
soie, 3 morceaux détoffe fine pour
. ics, 1 bague d'homme ravissante a-
vec imitation pierre précieuse, 1 ma-
gniti qUe collier en perles d'Orient, pa-
rure de dame avec fermoir patente, 1
paire de boucles d'oreilles avec cro-
chet argent et simili-brillant , 1 ma-
gnitique miroir toilette de poche ; 1
poi te-monnaie cuir, 1 paire boutons
de manchettes doublé or 3 o/0 fermoir
patente, 1 très élégant album pour
cai'tes postales, les plus belles vues
du monde, 3 Objets amusant grand
divei tissements pour jaunes gens et
vieux, 20 objets de correspondance,
et encore plus de 500 articles indis-
pensables poni* ménage. Le tout, a-
vec 'la montre qui à elle seule vaut
cette somme ne ooùte q(ue 4 francs 90i
Expédition oontre remboursement ou
après reception du montant par la
maison centrale viennioise d'expédi-
tion.

P. L.UST, à Cr acovie,
no 5$75 (Autriche).

N-B. — Aùx commandes de deux
paq'uets est joint un rasoir anglais.
— On rend l'argent si l'envoi né
convieni pas. — Tout risque exclu.

CONSTRUCTIONS ME(HN|QUES
lt. ISOSSAR»
PkinpaWs, GENÈVE

MOTEURS
ii benzine et a pétrole

Grand choix de modèles
fixes et transportables.
Construction la plus mo-
derne.Allumage électrique
par uisgnéto eto. Fonc-
tionnement sur et durabl e
Force garantie . consom-
mation la plus réduité. —Construction de
Il TURBINES II

Installations d'usines
|ì_ f*r_ is et toni r.nì .ìgj .n.ntj

ì fli ip. lìtio»
Prix tì-és modérés

«— ' _=l

= SIERRE =
Marche aux légumes e': fruits, etc.

chaque vendredi matin
sur l'Avenue de la Gar e

Ouverture : Vendi celi 24 Mai
(Il ne sera pas porga de location pour la place)

DAII JUJ A Din" La t̂eÌUelire
M . f i l i I E 1. M IIIU 12,70° 0 Cuivre metal garanti

La. plus efficace
Agent pour le Valais :

LOUIS BÉCHERT :-: LAUSANNE
Échantillon et brochure, gratis < t  franco

(.Olii . .tilìl _ . SÈVE PAVID
\y\JJLll_ V;k5 UÀ J\J JL \J\ 73 9, Rue de la Louve, _.a«i smini

Expéditior .s tt exportation dans tous pays.
Volailles et poissons de tous genres et de lre fraicheur. Prix très modérés

TólÓT-.r.na 0090 

E.Fatzer ÌSgS  ̂ Càbles en acier*
ar pr. transports aériens

de tou tes dfmensions.
Càbles pourgrues.ascenseurs.elc

Càbles pour magasins de fer.

Romanshorn

Chronomètres N omis
Venie dircele du fabricant aux particuliers

Fr. 54 Fr. 60

8 jours à I'ossai 12 mois de crédit IO ans de garanti*
Elé ganca

au
comptant a terme

N o. 793

Profitez de. avantages de notre système de vente, et adressez
vos c«mm.andes en indi quant votre adressè exacte et profession , k

Cette montre est en très .rie
boite argent 800/oon coni roi e ave i
euvett e argent, décor en rclief,
mouvement ancre, balancier com-
pensé, doublé plateau Jevées vi-
sibles. 15 rubis.

La méme montre avec boite sa-
vi» net te est livrèe an prix ile

F_ 64.- au comptant et
. Fr. 70.- à terme.

Grande variété dc décor _

*' Gè cbronnmètr « est livré avec
_ li u! let in ile marche et dc garantie,
ó' ' contre acompte de Fr. 5 ; le solde
3 payable par versements mensuels

de Fr. 5. ' ou au comptant par
versement du solde après les 8
j . urs d'essai. Si Ja montre ne
plait pas, la retourner avant le
terme d'essai et l'acompte verse
s ra remboursé immédiatement.

Compagnie Nomis S_ A,. Fabr. d'horlogene , Chaux-de -Fonds
Rue du Pare, 8

Notre maison ne latte pas par les prix, mais par lu, qualité de
ses produits.

Grand choix de montres ei} toi^s genres,
régulateurs, réveils et bljonieriia

I^emaridez le cat sciogliei gratis et franco
Agents sérieu_s sont demandes. • lndiquer le nom du journal , s. v. p

_a maison cntrcpr . mi les rlmliill...;» . de montres en toas genres
Echange de vi^lles montres et bijonx pris en paiement

ia
¦—i t~—¦

LA B OUCHERIE
.Louis XMEOREIi à Genève

17 Bourg _ de * Four 17
avise sa nombreuse clientèle qq'ìi dater de ce jour , elle expédie dos viandes de
première qualité , par colis postau.*. de 2 kg. 500 au-dessas au prix suivants :

Bceuf k bouillir depuis Fr. 1.40 le kg.
_ A&£> _ k rotir » D 1.70 le kg. osa.Y,ŝ  Graisse de bceuf 1.40 le kg. ®^*~

Poitrine mouton 1.40 le kg.
Les commandes sont expódiées par retour du courrier contre remboursement.

I== _
retour du courrier contee remboursement.

'̂ T* A. VILLARD
^m^ ĵ ^  

ENTREPRISE GENERALE 
D'ÉLECTRICITÉ

! ^^Mf^^^ 

TÉLÉPHONE 
1898 — 

LAUSAN

NE —- RUE DE LA GROTTE

W|̂  APPAREILS ELECTRIQUES DE 
CUISSON

5 M^mSi MARMITES-BOUILLOTTES — THEIERES
•)*-___ _? -_ CAFETIERES — DIVERSES — CHAUFFE-
#/TPmf PLATS — GBILLE-PAIN - ETC. ETC.

À\NS FERS ELECTR '^UES A REPASSER
MYflSL FERS DE MENAGE LEGERS ET LOURDS
/tî  _!_«> FERS POUR CONFECTION — FERS POUR
f̂flÊ lj ENFANTS — FERS DE VOYAGE DEMON-'i !!_§Ìr3\ TABLES ET COMBINES AVEC BOUILLOTTE . •

(£S±ft) ' = APPA REILS DE TOILETTES =
^S$gy CHAUFFE-FER A FRISER — APPAREILS

:•- A SECHER LES CHEVEUX -::

y"""w"—ss ¦•— a9- Emigratimi et passage _»Q CtOI < Bl 3 _ l  _ CHAKC CTJBHI K CHETALIKEnr tous lea pays d'Ontre-mer aux prix et conditions

iles AlbrS-^tb^Iorer-b^ntier.Sion Chemin neuf  ̂2 LUCÌCU ROSSIGNELLY TÉLÉPHONE 4563
ìrésentant de Zivili 'lienb.rt S. A. Bàie, la pins EAIÌ_ .TI*_R''«portante »t la plus ancienne Agence d'emigra- - T_ L Tj _ «g»
ii de la Suii.*-. Approuvé par le Corffil d'Etat. ., ^—«^^—-^^—_-_-_-_-.__-_.._________™

J expédie contre remboursement à partir de 5 kg. la viande de cbeval ler choix à parti

/ \  Rabais aux personnes qui en prennent une grosse quantité pour saler.

//A Saucisses _ aucissuus Viande bachée
/ / / i*\  ______

* Adresse télégrapkique : Rossignelly Eaux-Vives, Genève

_^_j ^ f̂ H. NAL BAN , Pharmacien
Mg' - %' WSi Petit-¥_,an _y — GE5TETE

^^^^^^^^^^^^ l a l'avantage d'aviser le publ ic en general qu 'il vient d'attacher à sa pharmacie

Plusieurs j eunes gens M> EB,Diannel MIMAMI , P^̂ ^OM™
I dont l'expérience est assise par 24 ans de pratique et qui a su acquérir deschant traire et faucher sont demandes g connaissances toutes speciale, dans Phei-boi-isterie par des recherches de tous>ur la campagne. H. E. HELD , fils , l les instants.

ui .au de Placement , Rue St-Fran^ois 5 Cette collaboration lui permei de vous offrir les tisanes suivantes sousi 2 in e, LAUSANNE. la gerantie la plus complète.
•5_ _ _IS1___I!_ -___ ____3_S__3_& Herbe» pnlmonaires. Thè contre la j aunisse.

u Thè dépurati f et purgatif. |d- id. l'anemie.
Mme. Bochud -Vìllet , C I id- anaer stomachiqae. .d- id. l'albuminurie.

Sage-femme fto i id: antihémorroldal , ?_ • !f* le dia»**©-
diplfiraée des Maternités de Lausanne et Genève tx>- g ¦ 

ifl. antirhumatismal • • les vurices. .
Regoit des Pensionnaires V j d toniaue 

' 
•_ -d" le vcrmlr,»K®-

¦DI_ J T. ¦ • - . _,«,_,..- '_ 'X •_ ' ., t _ xd- id. rinoontenanefl noetarnePlace des Bergues, 3 GENÈVE
 ̂

id. eontre lei affections de 
a pean. . id. contro !.. malato. _ rota onnaires et .air...

f j ^f j j j y  
Wg 

^^^ !Ẑ EI_^I ^^  ̂ . La Farmacie est ouverte tous les jours  de 7 heures à midi et de 1 li l\3 à 8 heures ditfSL -: |-- " jjììriiTrJùim  ̂ I 
S0lr- Les dimanches et jours fériés, jusqu'à midi. ¦

!_ _ ."' ' l8_ Il H-T__l 3 ANALY SES D 'URINE

Byj î r̂ >̂ ĝM LA GRANDE"88"™'
WlWèSmm Boucherie F. ROUPH :-: Genève
_____ ! __ ____________ !SSSn ' ____ Maison fondée en 188 0

l_ _ _ _E^
__

_5___5_S___5SSJ . Expédie rap idement viande de Pr choix , par colis postai , depuis kg. 2,500 et au
nc if i tf i  _}_? F„P_Ì IL U « 

deT- B°- UÌ d6 ?" L3° à L5° l6 kÌl0' RÒtÌ b(Euf  ̂
fr. 1.70. ExpédiociC'te des Eaux AlcalmCs également des quartiers à des prix très-bas.

Montreux | Les commandes sont envoyées contre remboursement.
¦_____¦ ¦_¦¦ 1™™" 1 ¦¦!___¦ 1 -_-____ niBHi9i^Hin_______...̂ H......nD_B____D_^^^Bfl^^^H^^|r.\ ^___H.........^^B__________H______B9___________^H________H____^H_I

Fabrique de Chalets Suisses
— _ _¦__¦________. EH "̂

^̂ ^̂ B̂wS ŜjBtfHB " .* ̂ fP v̂3 _ _ _ - ___! ''-' . ** - '*' .' ''^, i- '". .'•'¦¦ ̂ .^_B_&w *~ 7̂J

J. HATHET :: PRI LLI-LAUSANN E
EXPORTATION



voyage des
souverains balkaniones

——mete*

Le ro> ci la reine des Bulgares, après avoir
été les hòtes de l'empereur d'Autriche, soni
mainlenant a Berlin l'objet d'une reception
ofliciellc. En méme temps, le roi du Monte-
negro succède à Vienne au roi des Bulgares.
I*es i cyaumes balkaniques soni à l'ordre du
jour.

Ces voyages successifs, par leur groupe-
ment méme ,peu\ .ni donner matière à com-
menlaires. L Autriche-Hongrie qui , depuis quel-
ques années ,mène dans les Balkans une po-
litique si active, aiurait-elle de nouveaux des-
seins poni- le succès desquels elle s'efforce-
rait de resserrer son intimile avec les Bul-
gares et les Monténégrins ? Y a-t-il, à coi. su-
jet concert entre Vienne et Berlin ou au con-
traire Berlin, qui ne recoit d'ailleurs qu'une
visite au lieu de deux, joj era-t-il indépen-
damment soli air de Mie? Quel rapport y
a-t-il enlr e ces voyages et la nouvelle d une
entente s-ibo-bulgare? Cette enterite sé rèliè-
t-elle à l'accord bulgaro monténégrin doni, par-
lai! ces jours-ci un journal allemand ? Au total ,
la situatión est-elle la suivante : les Etats balka-
niques brùlant d'agir et ne trouvant a Saint-
Pétersbourg que des conseils d'inaction , se
tournent-ils vers Vienne avec l'espoir d'y trou-
ver .plus d' .ìtrain ? Il y a des gens( qui ac-
ceptent celle supposition. Mais il faut considé-
rer que si les Etats balkaniques déclanchaient
le grand ieu définitif , ils seraient assurés d'y
perdre , quel que fùt le résultat de la, crise.
Vaincus par les Turcs, ils seraient amoindris
moralcment . sinon mabériellement. Vainqueurs
ils aura beni des associés et des . Casina plus
dang .eux q'ue les Turcs .Pour les Etats des
Balkans. il es. préférable infiniment que Sa-
lonique et Constantinop le restent turcs. Car
si ces villes écnappaient au Croissant, ce n'est
pas aux cetils qu 'elles iraient.

Seconde raison d'ètre sceptiques : Finterei
cei tain de l'Allemagne k maintenir la paix
dans les Balkans, à la rétablir là off, elle est
tompue, à la maintenir là où elle ne l'est pas.
La diplomati e allemande, on ne peut le nier,
a dorine au . ours des dernières annnées l'im-
pression d'une oomplication un peu troublun-
te. Il en résulte q'u 'oii est toujours enclin à lui
préter des ari ière-pens ées, et que dans cer-
tains cis, ces inductions s'uni une source d'er-
renr. Eti matièie balkanique, l'Allemagne a
trop d'ini .lèi à -éviter les complications pour
qu'on puisse logiquement douter de sa since-
rile. Une poMli que offensive de la Bulgarie et
du Montenegro la gènerait gravement. Elle n'a
pas vedile, il y a huit jours , devant le risque
dc méc.'inir .ilei profondément l'Italie par Tiri;
vitation .micalement impérative qu 'elle lui a
adressée de n aller pas à Mytilène. Celle at-
titude est significative. Ce n'est pas de Ber-
lin , que vi .uà.ohi à Sofia ou à Cetti gn- . des
conseils avenlureux.

Quant aux Autrichiens, ils ont si bien morda
dans la pomme balkani que que Bismai c': leur
a tend'ue en 1878 qu 'on est conduit à leur at-
triìiuer des desseins positifs. Le oomte d'Ach-
l enlhal a fail le geste du moissonneùr eti le
comte B .chi-old est de son école. Cependant
toute initiatù _ dans les circonstanees actuel-
les , ain.ait de si vastes et peut-ètre de si
surpronaincs répercussions qu'il est invraisem-
blable qui'oii nourrisse à Vienne le projet d' en
pi ..veglici' .L'empereur Francois Joseph dont
la pensée reste si claire, n'est point porte
vers les entreprises téméraires. - 'ailleurs
dans Ics joasts échangés, l'idée de la paix
domine. Et sans doute un toast n'est pas
ime preuve "decisive. Mais on peut se Irom-
per aussi gravement en prenant le contre-
p ied de toutes les déclarations officielles qu 'en
les acceptan t aveug lément pour vraies.

Dans la période actuelle plus qu'en aucune
autre il faraì t indispensable d'éviter le roman-
tisme politi que. Les grandes puissances soni
sépaiées pai* nlus de préjug és que d'intérèts,
et la coucilialion des seconds n'est souvent
rendue impossible que par l'exaspération des
premiers.

Nouvelles de la Suisse

Une révision constitutionnelle
vaudoise

La. possili ili . d'une revision de la consti-
tution van ..'ise dc 1885 a été entourée de
précauli. ns propres à empècher quo sembla-
ble operai ion ne se produise d'une manière
irrefléchie.

I. article 100 de cette constitution exige que
toute demunde de revision , totale ou partir-
le, qu'elle émane de 6,000 citoyens ou du
Grand Conseil ,soit préalablement soumise à
la volalion du peup le qui décide ; 1. si la re-
vision doit avoir lieu: 2. si elle sera," contiée
au Gr and Conseil ou à une assemblée consti-
tuante.

Ce nVst qu après ce verdict des électeurs
que l'aulorit.  qui en est chargée peut anlre-
pren .-lrc la revision ; celle-ci est ensuite sou-
mise à nouveau à la Votation.

Cetle procedure , qui exige deux oonsulta-
tions popul aires sur chaque revision ,méme
partielle, est vraiment trop compliquée et les
électeurs étaient appelés hier dimanche, à se
prononcer sur la question de savoir si l' art.
100 de la Constitution du ler mars 1885 doit
ètre revìsé.

Voici les questions qui étaient posées aux é-
lecteurs:

« 1. La Constitution cantonale du ler mars
1885 sera t elle revisée dans le sens d'une
m edifica tion _e son art .100, permettant au
Gr and Conseil de soumettre directement aux
assemblées de commune, sans poser la q ues-
tion préal able, le lexte d'une revision partiel-
le de la Constitution ? »

» 2. Cetle revision sera-t-elle faite par le d'ordre bureaucrataque, ne contenait pas un
Grand L oiiocu ?

» 3. Celle revision sera-t-elle faite par une
assemblée oonstituante ? »

Les résultats du vote ont été les suivants :
Première question, 6955 oui , 1775 non.

Deuxième question , 6273 oui , 1659 non.
Tr r.isième question , 1020 oui, 6792 non.
Le nombre des votants a été de 9307 alors

que l'on compie environ 72,000 électeurs dans
le cantori.
'A Lausanne ,où l'on compte 13,080 électeurs

inscrits , 7L.7 citoyens seulement se sont ren-
dus aux urnes.

Le méme mal qu'en Valais existe donc?
Et des jo urna ux vaudois qui avaient rroavé
que si le peuple valaisan n'allait pas voler,
c'était a cause des j ournaux qui ne sa don-
naient pas assez de peine pour l'éclairer!

1/organisation du landsturm
Le Conseil federai soumet aux Chambres

un projet . d ' arrèté sur l'organisation du lands-
l urm. A JX termes de ce dernier, les troupes
de landsturm seront réparties en bataillons
d'in fon. rie, en compagnies de cavalerie, d'ar-
l illerie du genie et du train, et en sections
sanìtaìtes Le bataillon d'infanterie compierà
2 à (: .. mpagnies de 180 hommes a'u plus ; les
compagnies 'des armes spéciales compteront
environ 100 hommes 'et les sections sanitaires
de 40 à 60 hommes. ' '

On oonstituera ainsi dans tonte la Suisse
83 bah .lions d'infanterie.

L infama ie de landsturm aura une doublé
mission .La première consisterà à couvrir la
fi orili .e pendant la mobilisation generale ; la
seconda, à surveiller et à garder les lignes de
chemins de fer , routes et lignes télégraphiques
.ir téléphoniques impor tantes au point de vue
niililair e .Les troupes spéciales rendront des
services dans l'organisation des dépòts des
io_ nn.es des trains ; des transports de mu-
niìions; le genie ,dans la fortification de cam-
p agn e .Le matériel de oorps sera compose se-
lon les besoins de chaque unite. Il sera, pie-
leve sui- 'Jes disponibilités de l'elite et de la
kindwehr , el ,dans la suite , on l'augmentera
sur les ressources du budget.

nmt sur le danger de guerre q'ui ai troublé si
profondément la vie internationale l'été der-
nier.

La sé once de mercredi a donne lieu à un
débat sur les j eux p ublics. D'une manière gene-
rale, on .a vivement approuvé le Conseil fe-
der ai d exercer 'une réglementation très se-
vèr e sans aller toutefois jusqu 'à fermer les
casinos. Et ce cha,oitre aurait passe sans cn-
cornbre si M .Ador n'avait jug é bon d'ap-
porter son grain de s _ à la discussion. Or, c'est
du moins M. Willemin q'ui l'a pretendo, sans
ètre c.nlredit , M. Ador ne dédaignerait pas
de « taquiner le tapis veri ». Vous " voyez le
le tablei.ii.

Ah I j allais oublier les excellentes observa-
tions pr ^senlées par M.de Lavallaz au sujet
de la fa<.on dont ont .té conduites les manGeu-
vres du ler corps d'armée. M. Hofmann, qui
en a conteste le bien .onde a convenu que
des manceuvres de ce genre "he dsvaient avoir
lieu qu 'à titre exc.ptionnel. _ _nt acte !

(MONIQUE PARLE-IE. TAIRE

Débats miiiiair.es. — L'« Ecole Wille >:• sur
la sei . !te. — Les j eux. — Disoours de
MM. Kuntschen et de Lavallaz.

BERNE , le.9 juin. — (De notre correspon-
dant par ticulier) :

Sans .aller jusq 'u'à affirmer que les orateurs
soc.ialis'es soient touj ours intéréssants (oh
non i) "il convieni d'avouer q'ue la présence
de. dix sept d'entre eux au Conseil national
contritiue singulièrement à animer les dé-
bats, si bien q'ue les tribunes publiques, où
aulrefois la " poussière s'accumulait , sont ar-
chicomHes. Qui sait si, en faisant payer une
entrée, on ne relèverait pas les finances de
la C_nf -d» -allori! D'autant plus q'ue plus les
pii_ . i oni élevés et plus — selon unei règie
bien . -inue — les visiteurs afflueront.

Au Conseil national, la semaine a été pres-
que ex..' 1'j sivement consaci ée à des questions
mi ' i ' -ii cF. On a commencé par voler, àl'u-
nanimité conti e les socialistes et un jeune-ra-
rlical de Genève, los seize millions nécessaires
r emi* competer l'armement de nos troupes en
'•tosse artillerie, en artillerie de montagne et
on initiailleuses d'infanterie. Les arguments
des socia listes étaient si faibles q'ue l'extrème-
gauche -ivait déclaré à*u début admettre le
piojet , a la condition de discuter tout d'abord
le pian d exécution financier, autrement dit
de m.  tire la charme avant les bceufs, truc un
peu- enfanlin destine à ci'éer un oonflit en-
lre les d eux Chambres.

Le s _ ul élément de curiosile du débat fut
1 inievvenlion du no'uveuau socialiste neu-
chàlélo ;s Graber , <M, d'ailleurs causa li-
ne forte dcoeption. Car M. Graber n'est qua
la pale ipinbre de M. Naine, lequel au moins,
«st 'nu oiateur. Mentionnons en outre Jes dé-
i-.ìrw,*i(ÌG_ 3 très nettes de M. Arthur Ho'ffmann
noire ministre de la guerre, sur la possibiiité
de réaliser de sérieuses éoonomies sur le bud-
oet militaire, et tout le monde sait quei _ M.
Iloftinan n est avant bout un homme d'action,
qui ne parie jamais à la légère.

Li- débal militaire, interrompu mardi soir a
repris mercredi, jeud i et vendredi au suj'3t
ùe la peslion du Département militaire et de
la motion Emile Hofmann sur les sévices dans
Far ni ée .1. molionnaire a demande surtout quo
lo. , ufi. , ier s ooupables de brutalités voient
lour avancement retardé ce q'ui à vrai dire est
l'arme la plus efficace. M .Arth ur Hoffmann a
. •..pondi! nar un disoours de haute envergure
dans lequel il a annonce qu'il avait déjài été
fait droit au motionnaire par ime ordonnance
dn 28 mai. Aussi M. Emile Hofmann, satis-
fai ! a-t-il rétiré sa motion.

Au t ours de ce débat, oomme précédemment,
ii a beaucoup été question du colonel Wille.
C ertfs ,les lvuralistes dans l'armée -soni en . oie
de diniiinilio n. Ce qui est déplaisant, c'est de
de voir 'une partie des instructeurs, ceux qui
se ratuichent à l'« école Wille » dite aussi
;< école pi ussienne » se oomplaire à les colo-
;er. liundi ,M. Secrétan avait déjà protesté
contr e ces tendances q'ui visent à faire du
soldat un esclave humilié. M. Emile Hofmann
a insistè en dénongant ces « influences étran-
gùes ». Jeudi, à propos de l'Ecole militaire
i attachée àl'Ecol e polytechnique, son direc-
teur , M Wille en personne, avait été pris
vivement à partie par MM. Zechokke et
Chuard.

¦Quittons le Dépar.ement militaire, dont l'e-
xamen de la gestion n'est pas enooi-e termi-
ne.

La discussion de la gestion a été ouverte par
un taopon fort remarqué de M. Kuntschen ,
président de la oommission. M. Kuntschen a
reinaiqn- 4 fort justement que le rapport de
gestii-n du Conseil federai, plein de détails

INFORMATIONS
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Dreisioiis rini Conseil d'Etat
Ensuite" dos nominations' 'faites par le Grand

Conseil dans sa session de mai dernier, M.
lo viceprósident Artn'ur Couchepin entre én
fonclion comme président et M. Joseph
K uritschen comme vice-président du Conseil
d'Etat. ;V

-- Le Conseil d'Etat prend acte de la dé-
cision du Conseil fé_éral du 24 mai 1912
écai lant le recours de X., oontre l'application
de l'art. 66 de la loi des finances, qui rend
le patron responsabie du paiement do l'im-
pót sur 1? salaire polir les ouvriers qu 'il em-
pirne et l'autorise à dèduire cet impot de leur
salaire ,ccltc disposition n'étant pas contrai-
re à l'art 10 de la loi fédéralei sur les fa-
bri ques .;

— Il esl porte uri; arrèté ordùnnànt une
collecte dans les distriets de Loèche, Sierre,
Hérens, Sion et Conthey en faveur des incen-
diés de MerdessonJ

— La clòtur e dès trois oollèges est fixée
comme suit :

Sion, '30 juin ; Bri glie 7 juillet , St.-Maurice,
14 juillet , ' !;

— La ;r_unicipalité^de Sion est autorisée
à . orilracler un emprimt de 1.400.000 francs
destine _ la consolidation de la dette flottan-
te et à la cré-ation dp-nouvelles oeuvres.)

— Il est ere. uh d.hit .de sels à Alesse pour
les ham^uux d'Àlesse'r ' et de Champex, oom-
mune de Dorénaz ; Leon Veuthèy en est nom-
mé tenancier.

— Placide Métràillé^ négociant est nom-
mé débitant de sels à'Glaròy eri remplacement
de Dai ioli W_sèr, déipissiónnairè.

.— - Sont appi!du»g§.u4g§i|~plans. .de diverses
installations de l'Usine chimique de Monthey.

SION — Conseil communal
Séance du __ mài 1912

Il est pris oonnaissance du pian définitif
dr essé par les C. FV.̂ "̂ ooncernant l'établisse-
ment dai passage sup ĵeur à Ste.-Marguerite
el. la suppression des ..passages à niveau des
Mayoniicts et de Ste:̂ Ìarguerile ,ainsi q'ue du
pian &' • .bange de terrains . au riièmé lieu, entro
les C. F . F. et la commune. Ces plans soni
approuvéti et la conventi on y relative ratìfiée
à l' unanimité. ' '_ '.'• '

— Sur le préavis de la oommission des Tra-
vaux publics le. Conseil . adhère en principe à
la demande de ooncession de chemin de fer
Sion-Chamoson avectramway en ville de Sion,
prés/mtée par MM. Rv,Evéquoz ,H.. Muller et
Charles de. Torrente.; tio.u t - .en form'ulant les i _ -
server suivantes : a) ^'échelle des tarifs pour le
tiaiisporl des voyage.urs et marchandises en
ville ser a #oumise , ai;._préalafile au Conseil
communal ,b) l'utilisation . du sol public dans
la commune est acoordée aux demàndeurs de
conce-siori Conformément à leUr requète , aux
mèmes conditions qu 'aux concessionnaires du
S.-V.-M. _oir séances du Conseil des 30 jan-
vier et 13 féyrier 1909) moyennant que ces der-
niers y donnen. léur asseritimerit pour li par-
ile dm sol public doni ils ont obtenui la con-
cession. e) le ^.*acé $u chemin de fer ne doit
pas uliliser Ci'avenùg,, de la gare qui est ex-
presséiviein et,, absolHment exclu de la présen-
te autorisation dès Ijà/ place de là gare, à l'an-
gle sud-onest "de la Pianta.

Il est décide ,à lacèrne occasion de ne pas
soumettre l̂ autò-risAlipn "q'ui précède, à la. ra-
tification de l'Assen^ilee primaire ,celle ci, s'é-
tant - déjà prononeéê fl . irinativement . sur une
autorità 'ion .similai^e accordée au S. V.-M.
et les conditions d'-usage du sol public restant
les mèmes. ; . j Si- , . .

— Voulant facilifcer*. ,:une solution amiable
du litigo pendant ..entre la oommune et le
Dr\ de Cérenville oonoernant l'usage des eaux
des F .iitaines, le Oonseil accepté comme base
de transaction les propositions suivantes :

a) La commune .capterà les sources en ques-
tion qu 'elle utilisera pour ses services publics
dans la ragion du Pont de Bramois-Mara-
gnenaz ; bi elle f ait abandon au Dr-, de Céren-
ville in vuule propriété d'une quantité d'eau
par minule. e) les abonnements de la com-
mune . n -  sei . ni acoordés qu'au compteur. d)
le résoivoir sera oonstruit de facon à ce| q'ue
trop plein ne soit.pas détourné de son, cours
actuel : e£ la commune renonce pour l'ins-
tant à l'uste de ce trop plein, tout eh s'en
réservan t l' utilisation quand ses services pu-
blics l exigecont ; f) Tous frai s communs quel-
conques de capt ition de canalisation, etc, se-
ront supcoibés au prorata de la quantité d'eau
minimum allribuée à chaque ayant droit , Les
frais partinuliers à lun . de ceux-ci lui incom-
beront en totalité.

- • Il est décide de desservir par un hydrant
le hameau dc la Crettaz ; M. l'avocat Leuzinger
est charg e de passer la transaction avec le
Di. de Cérenville.

—• Les comptes de 1 Eoole des apprenties
jeunes filles pour 1911-12 ascendant à frs.
1889,35 sont appi .uvés.

— La pétition de propriétaires fonciers de
la plaine d'Api oz demandant l'établissement
d'une traversière au midi du Rhòne pò ir y
déverser les eaux de la Prinze est renvoyé .
pour examen et préavis à la commission des
Travaux publics.

—¦ Prenan l oonnaissance du mémoire Trox-
ler concernant la fermeture de son café à
la gare pendant les offices divins, le Conseil
estimant qu'il n'existe pas de motifs po ur
dèi .gei* à la loi maintient purement et simple-
ment sa décision du 28 octobre 1911 com-
muni q !< _ le 8 novembre.

— Il est fait abstraction de l'allocation d' u-
ne subvention pour l'organisation d'une sec-
tion dc police à l'exposition nationale suisse
à Berne cn 1914:

— Délibérant sur la demande en dommages-
intérèts formulée par Maurice Luisier pour un
accident surventinà son enfant le 7 jarìvier 1910
à la rue du Chàteau, le Conseil ne peut admet-
tre ceUe réclamation, l'accident étant dù à la
faute de l'enfant.

— Il est donne lecture de la communication
faite par le Département des Travaux publics
du canton que des études détaillées. pour l'as-
sairiis.cment de. la Plaine du Rhòne rièro Sion
albient ètre entreprises incessamment par les
soins de l'Etat .

La reduci ion mi nomin e
des députés

——»•¦_ .-— . . .

Deux semaines nous sóparent du verdict
que le neapl . valaisan doit rendre sur la
q'ueslion si oontroversée de la réduction dù
nombre des d.putés. Cette question n'est pas
d'hier ; on l'avait déjà souleVée lors de la re-
vision de la Constitution; mais elle reijut à
celle epoque un accueil glacial de la pat i
des députés; on estimali cette réforme inop-
portun e el surtout antidémocratique, parce
qu'elle priverai! un certain nombre de peti-
tes communes d' une représentation équilable
autant qu '«itile. Cesi la note que nous rctrou-
vons, en fenillctant les oomptes-rendus des
débats conslitulionnels, chez quelques uns des
plus influcnts orateurs de notre parlement.

Pendant quel que temps le proj-et de réfor-
me somm . Ila profondément ; puis un beau
jour, on constata que la salle des séances da
Grand Conseil était beauooup trop petite : nos
lionoiables sy  trouvent serrés. à no pas pou-
voir remuer les ooudes à l'occasion ; ils ne
peuvent cii coler qu'avec. mille peines entre les
bancs et le public qui voudrait assister, aix
débats impor tanls n'y peut trouver place. Dé-
eidéinent i! fall ai l faire quelque chose, d'au-
tant p lus au'un reoensement. de;la pop-ulaii-un
allait àùgmentei' sensiblement le nombre des
députés. ; . .. ! - , . ¦• ;

C'est alor s que fut mise,en avanti ici mé-
me, l'idée de construire un bàtiment national
qui • servirai ! en méme temps qu'au Grand
Conseil à loger quelques services publics, no-
l auimenl le tribunal cantonal ; cette construc-
tion devai t éti . faite .de concert aVec la Caisse
hypothécaiie el d'épargne trop. à l'étroit dans
ses locaux el q'ui aurait oontribué pour sa
par t des frais .L'idée parut heureuse ; elle
fut d'abord bien accueillie par le Conseil
d Etat et ensuite pai* le Grand Conseil qui,
dans une séance, invita mème le gouverne-
ment à faire diligenoe poiur que le projet a-
boutit le plus rapidement possible ; mais cela
n' alia pas Lout seul : la question de l'emplace-
nient d'u f i tu r  bàtiment ou « palais du parle-
ment » renoontra de multiples difficultés sur-
tout de la part de la population sédunoise; on
avait propose une partie d'u jardin public ;
ce fui un lolle general ;. notre société de déve-
loppement se mit en braille et une réunion
extrèmeinent fréquentée qu'elle oonvoqua dans
la salle du Gr and Conseil ,vota à l' unanimité
une résolution désavouant le projet du « pa-
lais » au jardin public ; Chacun qui avai t quel-
qu'inlérèt à la construction de ce bàtiment
à proximité de sa demeure ,y alla ensuite de
sa pi - posiiionj. en sorte q'ù'on ne . sul bientòt
plus à quel saint se rendre.

Toutes ces tergiversations furent fatales au
projet et oontribuèrent à l'enterrer ; on en pro-
fila pour dresser le spectre épouvantable des
déficits .Décidément, aux yeux des adversai-
res 'du « palais du parlement » nos finances
ne peimellaien t pas un si coùteuse cons-
truction .11 fallait attendre l'àge d'or ou les
sept années d'aboridance .Notr . ministre des
finances réussit k convaincre ses oollègues
avec cet ai^ument et le Grand Conseil apprit,
un beau malin , que le Conseil d'Etat renonipait
pour le moment à se lancer dans cette dépen-
se et laissait la Caisse hypothécairo voler de
ses propres ailes ; se réservant. toutefois _ de
pouvoir uliliser pour l'un ou l'autres services
des locaux de cette dernière.

Du moment q'u'il n'était plus question de
donnei- une salle plus spacieuse aux repré -
sentants du peuple, il fallait forcément reve-
n%* à la première idée, celle de leur diminulionj
Quelques citoyens projetèrent une initiative ;
mais un député influent du Haut-Valais ies fit
tair e, un. première fois, en leur promettant de
porter la question par voie de motion, de-
vant le Grand Conseil ; ainsi fut fait; malheu-
reuseini -it la motion recut un accueil rien
moins q'ue bienveillant : elle fut écartée.

Les initiants reprirent les armes ; ils réus-
sirent à recueillir sept mille et quelques si-
gnatures, nombre plus que suffisant pour for-
cer le Grand Conseil à soumettre la question
au peup ie .Ils proposèrent une réforme fori
disoulable et dont on prédit de suite l'échec de-
vant la Haute Assemblée. Les initiants de-
mandent comme on sait ,que notre futur parle-
ment soit un oonseil des 100, immuable dans
son nombr e el élu non point comme jusqu 'ici
sur la base de la population totale, mais sur
celle des électeurs.

Ce fut un plongeon formidable devan t le
Gr and Conseil qui , néanmoins put se résoudre
cetle fois à accepter- le principe d'une réduc-
tion sous une autre forme que celle proposée. Il
decida d'opposer , devant le peuple, à la fà-
cheuse initiative, un contre-projet prévoyrnt
que les députés seront élus sur la basei de
1100 àrnes de population suisse.

Le Conseil d'Etat voulait faire ìntroduire
du mème coup le système de la représenta-
tion pi .rortionnelle. Ce projet fut écarte dans
le sens d'une disjonction des deux questions
et d'une votation séparée sur la proportion-
nelle, cci .e dernière ne pouvant ètre soumise
au peup le qu 'après la session de novembre.

;Que decider à le peup le? De l'initiative ou
du contr e-projet lequel sera accep té? Il est
évident , si l'on consider o les excellentes rai-
sons qu'ont fait ressortir les députés, le bon
sens pojDulaue ne peut se rallier à l'initiative.
On objeùer a le chiffre de signatures recueil-
lies qui représente presque le total des ci-
toyens qui' prennent part au scruti n dans cer-
taines votations peu fréq'uentées. Ce chiffre
ne peut s,-rvir de base à des pronostics, at-
tendu que ce que les signataires ont voul a
ce n'est. pas « tei ou tei mode » de rédaelion,
mais simp lement une diminution du nombr e
des députés et pour peu qu 'ils veuillent réflé-
c.liii - , ils se seront rendu compte qu 'en tout cas
le contro-pi .jet est préférable à l'initiative.

Il faut ,d autre part , considérer qu'un cer-
tain nombre de partisans de la base de popu-
latio n tncaìe, se regimberont devant le contre-
projet qui préwut, comme nous l'avons dit ,
la b..se ne population suisse ; un député radi-
cai l'a laisse enlrevoir au dernier moment
du débat au Grand Conseil.

Il sera donc très intéressant de savoir ce
que le .euple en pense et. qu 'elle sèra^ l' utti-
lude du parti d'opposilion.

Faits divers
Une explosion

I. . rnièri .ment, dans le paisible hameau de
IVlagnot, une explosion dont on ignore la cau-
se s'est pioduite sous la porte d'une maison
d' un honoi able pére de famille ; les battants
de la porle Ont, été démolis , la cuisine endom-
r iagée ; mais il n'y a eu heurausement au-
cun accident de personne.

SION — Arlioriculture
La Sociélé d'agriculture de Sion fera don-

nei 1 jeudi 13 courant, l'après-midi , un oo-urs
.1 -l-Mirgconne ment des arbres fruitiers.

Rendez-vous à 1 h. Vi devant la Poste..
Le Comité.

SION — Sérénade . de l'Harmonie
L'« Ilai morue municipale »" a donne hier

soir, dimanche, la sérénade tradilionnelle au
président du Conseil dìEtat j .M. Couchepin et
au vice-président.

Un nombreux public se pressal i pour enten-
dre ce concert qui a élé oomme toutes les pro-
di . ti r, ns ' Ile notte excellente musique, très vi-
vo; n ent goùté. .' I l i

La séparation de Daillon
d*avec la Commune de Conthey
On sai 1 ovue le Grand Conseil dans sa der-

nière so.sion a repoussé la demande de _é-
•.ai-alion de la section de Daillon d'avec la com-
'Tiune de Conthey.

Un gì- inpe d'habitants de Daillon nous prie
'_ ce sujel , d'inséver la correspondance sui-
vante :

A yant lu dans volre journal un article sur
!a sépamlion de Daillon d'avec la commune
le Conthey, nous croyons devoir venir ren-
seignor Ics lecleurs sur ce sujet.

Daillon , petit village agricole, est un pe.i
.étérité par la mère commune, qui nous lais-

se enlrètenir les routes bout seuls sur notre
.etiiofi, comprenant à peu près le tiers da Icr-
litoire de la commune, dont la moitié des pro-
.iriétaiies sont des forains et font leurs cor-
,ées d ins leur section ; car chaque section a
;es limit i .. Donc tous les travaux faits par
HIU ì-ì d^ passant P,e q'uatre pour mille nous

i cstent impayés et les chemins vicinaux nous
tlevienncnt bientòt impraticables, ainsi que l'in-
dique la pétition ; par contre les eaux filtrent
en maints endroits et entraìnent des étendues
de terrain en ravins. Dans oette situatión l'as-*
semi dèe du 19 mars des citoyens de Daillon,
prèside .. par les chefs du parti conservateur
decida il runanimité de demander la sépara-
tion. La pétition a été signée par 103 citoyens
sur 106 présents. Une contre-pìtition a été
plus tar d signée par environ cinquante cito-
yens comprenan t tous ceux qui avaient dea
empl-cis dans l' ancienne oommune .Le corni-
le separatiste fit plusieurs demandes au Con-
sci! d'Etat ; mais il ne nous a jamais fait le-
nii* cette pétition ; car sur ce que l'on a appris
il doit y avoir des signatures de nuli© va-
leur. 'On nous a envoyé une commission com-
posée de. MM. Leuzinger, D. Clivaz , Charles
Ribordy: mais nous n'avons pas eu l'honneur
de voir M. Clivaz à Daillon, et ces Messieurs
ne nous ont fait aucun rapport quoique nous
l ayons reclame. Une deuxième oommission
compose . de MM. Benjamin Roten et Francis
Burgener a fai t la mème promenade sans pré
venir Ì- . cornile separatiste ; elle a dù ce jour -
là appeler 'un membre du comité à domicilei

M. Roien a laisse entendre q'u 'alors mème
que nos motifs seraient fondés , ce n'èst pa?
une raison pour démembrer la belle commu-
ne de Conthey. Nous devrions donc conti-
nuer à no us laisser trailer oomme par le
passe?

Depuis de nombreuses années la veille des
élecli - .ns, les candidats voudraient nous eoa-
romici' de lauriers et ensuite après une nu .
plcngés dans un profond sommeil, tout est
mis en oubli.

,Quant au point de vue financier nous cro-
yons Lien q'ue la oommission n'est pas très
au courant de la oomptabilité pour ne pas
savoir qu 'avec 997600 francs de capital im-



posable, san_s compier les montagnes et biens
bi/iirgcisiaux, on ne puisse dépasser 3400
francs de recettes?

M. le député Roten nous parie des recettes
des for ces motrices de la Morge ; c'est nous
ptét f .' des espérances que nous n'avons pas
cucs ; v .  qu 'elles ne sont prévues ni dans, le
budget , ni sur la pétition.

SION — Vaccination
Une seconde vaccination aura lieu le 18

ju in à 'uno heur e et demie dans la grande salle
de l'Hotel de Ville.

Les infante qui ont été vaccinés devront ètre
présentés pour vérification.

Les pai'cnls qui- ne présenteront pas leurs
enfants seront amendés, conformément à la
loi. Le Président de la Commune.

Echos
¦ ¦»

Le mystère de l'ile de P_ques
On esl en tr ain d'équiper en Angleterre

un naviie qui va partir pour tàcher dei ré-
scudre un des pnoblèmes sur lequel la scien-
ce moderne n 'a pu enoore donner aucun é-
clairciHseinenl.

Ce navire se nomme la « Mana » ce qui
signifie — parait-il — en polynésien « Bonne
chance », et il part pour l'Océan Pacifi que :
11 est mento par le chef de l'expédition , M.
W. Stoi esby Routledge, sa femme, un géo-
logue, .in naturaliste, un officier de marine
et un équipage de quatorze hommes.

La <' iViana » va explorer l'ile de Pàques.
Cette Ile, située, on le sait, à 2500 milles
à l'cuest du Chili doit son nom ài ce qu 'elle
fut découverte le jour de Pàques 1726, par
le navi gateti!- hollandais Reggowen. Elle est
d'origine volcanique, et le sol est- forme de
bancs uè lave.

La gi ande curiosile de l'ile, ce soni d'im-
menses slatues —{il y en a plus de cinq cents
— dont la plupart ont de vingt à vingt-cinq
mètres dc long. Le nez de l' une d'elles me-
sure q'uatre mètres. Il semble que l'on étai t
en train de 'dresser ces statues le long' 'd'une
grande piate-forme q'ui domine la mer quand
le travail fut i nterrompu brusquement par une
cause inconnue. On a trouve sous ces sta-
tues "de grandes quantités d'ossemen _ : que si-
gnificnt-ils ? Sans doute, des sacrifices hu-
maitis , mais on n'en est pas certain.

Il semble que ces gigantesques travaux n'ont
pu ètr e acoomplis que par une population
nonibreusr • or, actuellement , l'ile à 8000 hec-
lares et 150 habitants." A-t-elle été jadis beau-
coup ni us étendue, beaucoup plus peup.ée ?
Y a-t-il eu dans le Pacifique, une Atlantis, un
continent qui se serait effondré dans la mer
et doni 1 ile de Pàques ser ait un débris ?

Tels sont les mystères que la « Mana » va
Iachei' d approfondir.

Délicieuses annonces
...... .. .... uia.riii ioiiinl (* s

Adii d attii er plus sùrement le regard sur
leurs ofltes perdues dans les innombrables pa-
ges d 'innonces des journaux allemands, il en
est qui rédigent en francais. Voici deux de
ces pv-duits dont les auteurs peuvent se fiat-
ter d a .  rir réussi. Ces deux annonces ont pa-
rti dan s ie grand journa l « Les Dernières. Noa-
vellos de Munich ». Dans l'une, un jeune hom-
me làche de rappeler à lui le cceur d'une Gret-
chen :

Pepi
« ... Rion douCe limacon ! depuis une eter-

nile; ) " n'ai plus un signe de vi_ de vous ;
m'avez-vous enoore aimable ? Avez-vous tenu
la fi dèli té de moi? A la vue d'un ceil je suis
ici k Munich. Depuis q'ue je vous avais vu
au tliéàlr e des jardiniers avec ce volontair
ar.nuel, ma colere ne connaissant plus de
froniièics , demi de ca j 'ai aussi tourné le dos
ìi vous, et j 'ai seooué la poussière munichoise
de mes beaux soulliers. Cette fois j'avais a-
vant de vous laver la tète, j'étais vraiment
lenard-diàble-féroce. Mais àprésent je me don-
ne» à l'esp ér ance ».

Voici maintenant une dame « veuvagée »
qui vante ses qualités de femme et de ména-
gère.

I .uilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ( 82 )

Les draiues de la misere
—-__ —

On s'étonna grandement dans le quartier
de la ...agnificence des obsèques qui furent
faites à Longut*, mais le secret de Médéric
ne fui appris à personne, pas mème à Colom-
be.

Huil jours plus tard, le cabinet de M. Clair-
vaux ét.i it encombré : des vieiiiards, des jeu-
nes gena, des filles sur le retour, des femmes
arrivé-S à làge où l'on n'en a plus, des hom-
mes de oondilions diverses avaient été con-
voqués, pour « aftaires les concernan t », en
1 elude du nolaire de Médéric.

ils s etonnaient ae leur nomnure, se ques-
Uoiuiuient liniuiement , n osaient reponare
dans l appiéhension de oommettre une gau-
cliene ou d avoir l'air mai ìnlormes i yueiques-
uris auraient craint une mystilication , si l _o-
noiabilité du notaire n'eut interdit semblable
pensée. .

Lui seul pouvait donner le mot de l'énigme
q'u'on se posai! en 1 attendant.

Enfin il paini.
Jamais on ne l'avait vu si digne et si sou-

riant à la fois ; sa Iranche fi gure s'épanouissait
dans les plis un peu trop bouffants de sa era-
vate, détail qui lui 'donnait enoore plus de
bonhomie dans l'expiession.

Il sal'ua le cercle des nombreux clients qui
l'attendaient , s assit devant son bureau, pri t
un enorme dossier dans un tiroir, puis, s'a-
dressant à e. ux qta il avait convoqués :

Mariage réel
« Qui voudrait ètre lié avec des chaìnes de

roses par une dame veuvagée, d'irréprochable
cri, seu _ -debout, d age assis, mais appari tion
très jeunàtre? Suis moyen-grande, svelte, ai
des cheveux marrons-bruns, des yeux pleins
d'àme et une petite fosse dans la joue gauche.
J' ai un caractère noble, oourageux , la vraie
for mation de cceur et très beaucoup de sens
pour la nature et beauooup plus pour tous les
ar ts, cornine le montre déjà mon avant-amuur
pour fianciis.  Chaque sport je fais avec ; sur-
tout j 'essaime pour le skieourir ; et cepen-
dan t je suis une toute bonne exceliente lem-
me d.  maison, pouvant bon cuire et forti fier
le linge de messieurs.

» Devant la main ma fortun e est assez _____
dérée, mais je possedè un héritier-oncle avec
une souffrance à la poumon galopante qui de-
gl'attera bientòt. »

Un sous-marin coulé

La navi gation sous-marine 'francaise vient
d'épVMivei une nouvelle catastrophe. Le « Ven-
démiaire » a été abordé samedi matin entre
l'ile d'Aurigny et le cap de la Hague, par le
^ubasse « St.-Louis » et' a coulé sur place
enlr aluant avec lui vingt hommes et deux of-
ficieis .

' Vtdci dans quelles circonstanees s'est pro-
duite cette catastrophe:

La troisième escadre qui devait quitter Bre_ -
le G juin a eu son dépar t retardé en raison du
mauvais temps, elle a appareillé samedi se ren-
dant à Cherbourg ; sur sa rotile elle devait
ètr e attaqué e devant Lézardrieux par les
contr e torp illeurs de Cherbourg et devait su-
bir une seconde attaq ue avant son arrivée do
la part des sous-marins .Pour ces manceuvres
l'espac . de mei* où pouvait se mouvoir l'es-
cadr e. représentait le pas de Calais renver-
sé : il élait limite pai- la còte francaise et des
li gnes li acées dans la partie ouest de la Man-
che. J

Les sous-marins de Cherbourg en vue de
leur atUque s'étaient vu attribuer un secteur
à chacun aitisi qu 'il est d'usage, et le « Vendé-
miaire » avail été charge du secteur situé
entre I ile d'Aurigny et le cap de lai Haguej
C - lait le secteur le plus avance.

Vers sept heures 1 escadre entrali dans ce
secteur ; le « Saint-Louis », cuirassé amirai
en lète; aucun sous-marin n'était signale; lout
à coup sous l'étrave du cuirassé se produit un
houill-onnemenl d'air considérable ; un sous-
mai in s'élait relevé juste au moment où pas-
sait le « Saint-Louis », et sa coq'ue avait rc-
<jtt une déchirure par òù s .chappai t l'air con-
tenu à l'inléiieur. Ce fut tout ; Je sous-marin
av.it coulé.

Aussitót sur le cuirassé ,des relèvements fu-
rent pris pour déterminer aussi exactement qtue
posf .ile le lieu d'u sinistre; c'était à cinq mil-
les dans le nord-,uest du cap de la^ Hague^
La, profondeur à cet endroit est de 52 mètres
ce qui rend presque impossible toute tentati-
tive d'ì renflouement de l'épave.

"Quelque difficulté qui puisse s'opposer aux
epéiations de recherche et de relevaga ,tou-
te.:. mesures utiles ont été prises par l'amiral
Kiésel, pvéfet maritime de Cherbourg, pour
les eflectuer .Le croiseur cuirassé « Marseil-
lpise » et le con tre-.orpil leur « Gabiori » ont
.t. laissés sur l'endroit du sinistre par le vioe-
aniir al de Marolles, commandant en chef de
la 3me escadre, et le port de Cherbourg a en-
vo-j i sur les lieux le matériel et le personnel
prévus au ròle du port pour le relevage- des
sous-marins ,soit q'uatre chalands, quatre re-
morqUeurs et deux chaloapes.

Avant la coilision survenue entro le « Saint-
Louis » et' le « Vendémiaire » on avait aper-
cut a quelques mètres en avant de l'étrave
du cuirassé, le périsoope d'un sous-marin ;
aucune manceuvre pour l'éviter n'était possir
ble et quelques secondes après le bouiUon-
nement' de l'air apprenai t que la catastrophe
avaii eu lieu; le bouillonnement continua quel-
ques minutes et aussitót on mouilla des bouées
p-our marquer 8sp point mème de l'accident,
Bientòl après monlaient à la surface des frag-

— Mt-ssiours, dil.-il, il y a seize aps, un hon-
nète homme, victime d'une sèrie de malheurs
dont pas un ne pouvai t lui ètre imputé à faute
meni ut de désespoir en se voyant ruiné et
débbcii' ué par une faillite. Vous vous souve-
venez de M. Combal ,dont vous ètes tous les
créoncieis , à des titres divers et pour des
sOmmes plus ou moins importantes. Permet-
tez-moi, avant de régler Vos créances, de vous
apprendre comment aujourd'hui il est permis
au notaire investi de la oonfiance de M. Mé-
déric Combal, de faire honne|ur à sa signature :
Quan d l'infortuné négociant mourut, il avait
une femme dont la sante, fortement ébranlée
pa_r le doublé coup de la faillite inattendae et
de la mori de son mari, ne résistaj pas long-
temps à de si dures épreuves .

Son fils avait séize ans quand il la perdit.
Mais, avant de se quitter, la mère eti l'en-

fant sèi tieni entendus .Ni la veuve ni 1 orphe-
lùì ne renoncaient à la succession du mort
Combal laissait Un passif important, on le paie-
rait.. . Une flétrissure commerciale restait sur
la meni ire d'un honnète négociant, on la la-
verai! .C'était une téméraire entreprise, mais
de pareilles exagérations sont sublimes.

Médéric ne possédait que ses bras, un coeur
droit , une énergique voi onte I

Depuis ce jour, mois par mois, il a depose
dans mon étude le produit de son travail,, et
à quel labeur se oondamnait-il ? Tenez, mes-
sieurs, ceci touche au prodigo, Médéric vécut
de pain et d'eau, habita un grenier, ooucha
sur la plille, et en seize années, il! amassa
gi ace au maniement intelligent de ses fonds
la somme enorme de cent dix mille francs. II
lui vestali encore beaucoup à réaliser, vous
le voye*. pour atteindre le chiffre voulu.

iQ -C de fois j'ai admiré ce noble enfant. Que

de fois, en receyant un argent dont il se mon-
trait si «aintement avare, ] 'av Verse des lar-
mes d orgueil , en me dièant que, pour 1 hon-
neur de l'humanité il etili beau de renoontrer
parfois de tels hi.mi_$si! -t de 'semblables na-
tores. " '* **'* ''

Dieu ne fermi! pas qfà'e _ _preuve se proion-
geàt davantage. 1_. M'éaéric ' Combal habitait
la maison de Longùs ;"c.iui-ci ne tarda pas à
remarquer les habilUdeéf régulières du jeu-
ne homme ; il le prit eft1; amitié eli avant de
mourir, voulant laisser eli mains sùres une for-
tune oonsidérable, il ne trouva rien de plus
sage que de léguer ses millions- à uni homme
qui lui inspirait toute oonfiance .

Du reste ,vous oompiendrez mieux le ca-
caractère et 1 existe-ncé de mon cileni, et les
molifs cui ont porte M .Longus à le faire
«UH. héiiuer en éocvutant' le texte de son, tes-
tament -, ,

« Moi, Piocuste-Isidore-Hyacinthe Longus,
» sain de oorps et d'esprit, j'ai, aujourd'hui,
>*• 15 mai 1874, oonsigrié ici mes volontés ex-
» presses el 'dernières ,en remettant l'exéou-
» tions aux soins de M .Clairvaux, mon no-
» taire. i-; .

>< Connaissant l'ordre et l'economie de mon
» locataire Médéric Combal, l'ayant vu, de-
» puis seize années, se lever- avant le jour,
» et ne se coucher que fori avant dansi la
•> nuit , se réservan t à peine ainsi cinq1 heu-
» res de sommeil ;

» Sachant que nul entraìnement de jeu-
•) nesse, nul attachement, mème légitime, n'a
» pu le détour ner de sa volonté de fairei for-
» . tune. et que son désii- soutenu par saj per-
» sév. ance a déjà produit de satisfaisants
» iesultais;

» Concluant de ce qui précède, que si Mède

» rie Cv-mbal se trouvait à la tète de capitaux
» impili lants, non seulement il ne les gaspil-
» lerait p:as en folies ; mais qu'il les ferait fruc-
» lifier et produire avec le talent proavo par
» lui dans le maniement de sommes modestes ;

» J'institue pour légataire universel de mes
» biens, tarif meubles qu'immeubles Médéric
«'Combal, liocataire d'une mansarde habitée
x par lui , dans la maison que j' occupé.

>* Je di nne ce testament oomme l'expres-
» sien ue uues désirs. formels ; je l'écris tout
» entier de ma main, le date, le signe( et le
» coidresigne, ajoutant, pour rester dans la
» vérité, que mondit légataire m'a toujours
» témoigné la déférenoe due à mon àge, et q'ue
» ma. vie isolée me faisait davantage appré-
» ciei .

» Fait à Paris, le 15 mai 1874.
!» Pi ocuste-lsidore-Hyacinthe Longus ».,

Le notaire plia le testament de l'avare et
poursuivi t :

— Je vous ai dit, messieurs, que les éoo-
nomies de . mon jeune ami et client, s'élevaient
à cent dix mille francs, somme insuffisante
pour le paiement integrai de vos créances,
mais la succession Longus se monte presque
à la sommi* de sept millions, Médéric Combal
se trouve donc dans une position de fortune
qui lui perme i d'accepter dans tonte son
étendue le legs laisse par son pére à| l'hon-
neur de son enfant : intérét et capital, tout
sera rein boursé.

Les cr -anciers se levèrent et s'approchèrent
du bureau de M .Clairvaux, moins par em-
pressement vénal que par un mouvement de
vive syn-palhie pour Médéric.

Finsi , uis femmes s'essuyèrenl les yeux.
Une jeune fille dit à sa mère :

--• N'est'-ce pas dommage qu'il roste riche
après avoir payé les dettes de son pére !

— (Qtp Ion nie enoore la Providence ! s'é-
cria une vieille fille .

Pendant que M. Clairvaux remettait à cha-
cun le montani de sa ciéance, les éloges don-
nés à la conduite de Médéric s élevaient de
tous còtes.

On regrettait seulement de ne point voir
le fils ae 1 honnète et malheureux Combal,
afin de lui serrer les mains de le oomplimen-
ler , de Iti bénir.

Pendant que ces affaires se réglaient dans
l'elude d-.- M Xlairvaux ,on celebrai! les ob-
sèques d" Longus. Si les amis manquaient au
cortège. en revanche le clergé, les membrss
des congiégations, les orphelins se pressaient
dans l'église avec un grand nombre de pau-
vres largcment payés pour acoompagner jus-
qu'à sa dernière demeure celui qui avait si
peu fait pour - eux pendant sa vie.

• Tout le quartier de Notre-Dame-de-Loretbe
fut inis cn" émoi pai' la pompe imprévuei de
ces funérailles.

M. Clairvaux avait promis le secret à Mé-
déric ,et le luxe déployé d'uno facon inatten-
due fut attribu é à un neveu imaginaire, hé-
ritier legai de la fortune laissée par l' usurier.

Médéric tenait à ce mystère dans l'intérèt
de sa tendresse pour Colombe.

La maladie, la mort de l'avare avaient pris
à la pauvre fille bien des heures de travail ;
pour rallr iper le temps perd u, il lui faudrait
sans doute plus de deux mois de labeur opi-
niàtre.

Longus était inhumé et la jeune fille igno-
rait qu'une fortune subite était tombèe du
ciel po'ur M'édéric.

se » s éiail en quelque sorte mate, l'extrémite

ments de bois du pont pendant que s _ ten-
daient de larges taches d'huile provenant des
lése^voirs défoncés.

L escadre resta plus d'une heure sur place
puis elle a dù rentrer à Cherbourg

Le \ ii .-amirai Kiésel, préfet maritime, qui
s est rendu dans le raz Blanchard a constate
que Ics bouées ont derive sous 1 influence du
cour ant ; il sera donc à pea près impossible
de reh euver le sous-marin perdu.

L amiial de Marolles, commandant en chef
la 3me e?cadre, a nomine immédiatement u-
nè commission d'enquète, en vue d'examiner
les causes de l'accident. Le contre-amiral A-
dam presiderà cette commission.

Le commandant du sous-marin est le lieu-
tenant do v iisseau Prioul, né le 7 septembre
1875. >

Il av .ir pris le commandement du « Vendé-
miaire » le ler avril dernier. .

Le commandant en second est l'enseigne de
vaisseau de Ire classe Àudio, né le 12 septem-
bre 1886. '

11 avait pris le commandement en seoond du
scus-marin il y a buit jours.

La catastrophe du *< Veriaémiaire » n'a que
trop d'analogie avec celle du .  Pluviòse » sur-
venue il y a deux a_ .; .ptfeàq ùe jo-j i. pOur
jour-, le 26 mai .Gomme ce dernier, il a été a-
bordé par un bàtiment 3e surface, mais il a
coulé inaiantanément, , t^pdi .,que le « Pluviò-

s'élevant au-dessus de la 'mer. .
Les pei les de sous-màrìij s par ' coilision sont

ie resultai do la navigation intensive de ces
petits navii es. Les imperfections du matériel
ont cause les p_ .mières Catastrophes, aujour-
d'hui co soni les accidente de la navigation.
Depuis plus de vingt années q'ue la' navigation
sous-niai ine est effectuée régulièrement dans
la flotte frangaise elle a perd u deux sous-
marins , le « Pluviòse » et le « Vendémiaire ».

La flotte anglaise, b'ieri qlu'il n'y ait
guère q' ie dix ans jju'elle pratique la
navigation .srus marune/ 'à déjà ' perdu 3
sous marius par abordàgè, soit : l'« A 1 », le
19 mars 1904 ; à la suite d'une coilision a-
vec lo « Florwick-Castìe »; le « C 11 » abordé
le 14 juillet 1909 par* le paquebot « Eddys-
tone » et mfm l'« A 3 »,' abordé pai son
convioyeur , le « Hazard » le 2 février der-
nier. Le « C 11 », bien que coùlé par des
fonds acc-ssibles, a été àbandonné apròs deux
mois de travail infructueux.

La Russie a également perdu en 1907 un
sous-mar in à la suite . d'une oollisidn,
le « Kamb-ila », abordé par le cuirassé tfPan-
teleimon » ,dans là mèv Noire.

M. Fielcassé, ministre de la marine, est par-
ti samedi après-midi à 3 heures 38 pour Cher-
bourg, où il est . arri vé. dans la nuit.i.

Il tieni à voir par Ì.ui-méme le lieu. de la
catiistrophe; à se rendre compie, si faibles
soient- 'dles, des chance,? ¦ de renflouement et
sui tout opporter aux victimes un térrioignage
de la eondoléance. de la -marine tout entière.

' : ' ' " ':, _ÉÉ_t. . Il*- ' 

le tsar des Bulgares est accueilli à Berlin
comme i! le fut à Vienne, avec unei pompe
inaccoulumée.

Le r.ii Ferdinand et la reine Eléonore, ac-
compagnés du prince royal Bori^ et du prin-
ce Cyrille soni arrivés samedi à 11 heu-ee i-yruie soni arrivés samedi a li ùeu- nant dc Paris à Berne s'est rencontre a 5 h.
res 25 à la station de Wildpark. i/4 envinn, ce matin , à Pontarlier, avec le

Drm s la suite du roi se trouvent : le prèsi- Uain arrivant de Lausanne,
dent du conseil, M. Guechof; son chef de ca- La circulation est complètement interrom-
binet, M. Slancio!; les généraux Markof et pue.
Dragano!; les oolonels Stanciof et Stoyanof ; Il y a de graves dégàts matériels, mais pas
le sei vélaire du cabinet du roi, M. Tchapra- d'acci leni de personnes.
chikof , etc. C'ommémoration de Ittarignan

\ icti ine de la science MARIGNAN , 10. — "Hier, en présence des
le professeur Alexandre Lanfranchi, direc- autorités de Milan et des oommunes voisines

teur d- la clinique vétérinaire de Parme, se a eu ]:„., ia commémoration annuelle de la
livrait à des expériences sur la maladie du
sommeil. i

En uaitant les chiens q'ui lui servaient de
sujets, le savant s'inocula la terrible maladie.

Le professeur Lanfranchi a été envjoyé à Pa-
ris, à l'institut Pasteur, où il recoit lesi soins
d_ docteur Martin.

Arrestation
des bandits de .lontgeron

La gendarmerie de Chaumont-en-Vexin
(France) vieni de procèder à l'aiTestation des
1r_ is bandits qui ont tenté _ 'étrangler Mme
Mathilde Ti emblay, débitante à Montgeron. Ce
soni les nommés Liévin, Béjard et Deprémilat .
Béjard a avoué le crime.\ Il a également avoué
ètre affilié à la bande Bonnot Garnier et Cie,
et avoir commis d'autres forfaits.

Les ti ois bandits ont été transférés à Beau-
vais ,po'iu èire interrogés par le procureur
de la République.

Cn drame sanglant
à la Chambre bongroise

La pel ice est intervenne encore vendredi
à la Chambr e hongroise pour expulser de la
salle les députés exclus qui étaient venus ré-
ocOuper leur place. Mais aussitót- la séance
ouverte l'opposition recommenca son tapage.
Le comte Tisza quitta son fauteuil et rappela
la police qui procèda "à l'expulsion de vingt
députés des plus bruyants .Tonte l'opposition
quitta alors la salle en injuriant le président.

Lorsq'ue la séance fut reprise vers onze
heures un des députés de l'opposition du grop-
pe Justh cui avait été frappé d'exclusion, M.
Jules Kovics s .lanija de la tribune de la pres-
se dans riiémicycle et courant au bureau du
président .. écria : « Il y a encore un député
de l'indépendance hongroise I » En mème
lemps, il tira trois coups de revolver suri le
président conile Tisza, sans atteindre person-
ne et dirigeant ensuite son arme contre lui-
mème il se l_gea deux balles dans la lempej

Une véritable panique éclata dans la sal-
le et dans les trinunes ,tandis que quelques
députés de la vnajorilé se jetaient sur M. Ko-
vacs, déjà tombe tout sanglant sur* le parquet
et le Ji appiienl furieusement.

M .Kovacs a été transporté à 1 hòpi-
tal ,tandis que le président prononQait quel-
ques paroles de regret po ur déplorer cet in-
cident sanglant et demandali à la Chambre
de conti... uer la discussion. On se rappelle que
M. Kovacs, au moment de l'élection du prési-
dent Tisza renversa l'urne contenant les bul-
lelins de vote .11 se signala par* ses viiolencès
pendan t tous les incidente de la lutte parle-
mentaire de oes derniers jours.

On dit que M. Kovacs avait fait ces temps
derniers -'importantes pertes dans des spe-
cula lions de terrains, pertes qui dépassent un
demi-million , et sa raison en avait été ébranlée
si bien qlue son acte est attribué au moins
autant à ces causes qu'à la surexcitation po-
litique.

L'app.areil est venu s'écraser sur le sol avec
le piloto et le passager qui ont été tués sur le
coup.

Coilision de trains
PUìVJ A RLIER , 10. — Le train direct ve-

bataill e de Marignan. Y assistaient : le vice-
consul de France, le vice-oonsul d'Autriche-
Hongrie , ainsi que les soldats de retour dc
Tripoli.

Plus d'enfants chétifs

N OU VELLE^JDI V E RS ES

(La visite du roi de Bulgarie
il Berlin

Dans les milieux be.ìirióis le thème de oon-
versation piéféré èst, efy,;òe mbment-cì, la pro-
chaine &riivée du roi de Bulgarie. Les nou-
vellistes de la politique 'se plaisent à taire
lemarqucr que le tsar Ferdinand sera ici avec
un cér, .nonial presque Sussi grandiose et im-
posant CI -JC celui qui marqua la venne du tsar
Nicolas IL .

Le fait. que ce voyage'sùit de si près le vo-
yage à Vienne et ooiricide presque avec la
visite que le roi du Montenegro va rendre ces
jours-ci h 1 .ìnpereur Francois-Joseph est, pour
les amatt'ui s de sensations, une admirable ma-
tière à conjectures et k hypothèses hasardeu-
ses. Les combinaisons les plus invraisembla-
bles el les plus alarmarites mème ont circulé
ces jours ci dans Iès cercles diplomatiques et
y ont trouve, chose singùlière, qUelque crédit.

Sans se laisser entraìher à d'aussi problé-
matiques combinaisons, òn doit constate!' que

Dernière Heure
I/aviateur lyonnais Kimmerling

se tue avec un passager (
REIMS, 10. — L'aviateur lyonnais Kimmer-

ling, piiotant un biplan, ayant oomme passa-
ger M. Thoine, ingénieur, au oours d'un voi
qlu'il c-Ifyc'luait hier- soir àu-dessus de l'aér>
drome de Bétheny, a capote à une hauteur
de 300 mètres.

H nt LANCELOT. 3

Mme L, Lancelot, 56, rue Hincmai*, à Reims
(Mar n e), a écrit :

«' Mon petit gar'oon, André, àgé de 12 ans,
était. devenu , à la suite d'une croissance trop
rapide, anémique et cbétif. Il avait une mau-
vaise mine qui faisait fnon désespoir.' Il était
faible , il n'aimait pas jouer, il manquait i'ap-
tit et semblai t toujoui's mal en train. L'huile "de
foie de morue et ' .es préparations phospha-
tées n avaient pas donne de bons résultats. Je
lui ai al .s fait prendre les Pilules Pink,
(" e traitement l.a transformé. Il ;a de belles
couleur? , il a grandi, il mange de bon appe-
tii, et -est devenu plus gai, plus rieur. »i

Les Pilules Pink donnent du sang avec cha-
que dose et Vous pouvez donc donner àj vo-
tre enfant dont la pàleur VoUs afflige, à votre
eiifanl doni vous dites vous mème « Mais, il
n'a pas de sang » une ou plusieurs doses; de
sang, de sang riche et pur. "

Tout le monde répète ce dicton « Le sang
c'est la vie » Lorsque Vous pensez , de votre
enfant » il n'a pas de sang », cela équivaut
à dire « Il n'a pas de vie » etj lorsque vous
donnez une Pillile Pink à Votre enfan t chélif,
vO"us lui donnez une dose de sang, uhef dose
de vie.

Cette facilité de donnei- à volonté du sang
de la vie à l'organisme désemparé, Vous fera
comprendre tonte l'importance des Pilules
Pink dans le traitement de la chlorose des
jeunes filles.

Pour remédier àia faibiesse qui accompagné
la cro'issance, p'onr maintenir la iésistance de
l'organisme pendant la période de formation.
Ics Pilules Pink sont. indispensables.

Les p ilules Pink sont en venie dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse MM.
et Jorin, droguistes, Genève, 3 francs 50 la
boite, 19 francs les 6 boites, franco.



Bureau de placement
Mme R U H L M A N N

Place des 22 Cantons 1 Genève

Offre des employ és d'hotel dos 2
sexes pour la saison.

. -^UOIS&JB;»
G. Burg isser,, boucherie chovaline à
Emmen, près Lucerne expédie cerve-
la.. 1" choix à 0,10 ct. la pièce.

E OJN: RECHERCHE E
act uollement en Suisse. propriétés ville et
campag. de rapport ou d'agrérnent. villas ou
pouvant conv nir pour maisons de sante ou
kó-els. OFFtìE G R A TU I I E  sera faite par
retour du courrier a tou e demande sérieuse.
CAPITAUX pour s .iété., corame ce et in-
dustrie, associo, cuninand. prèts hypoth.
ELUD E MOBILIER E ET

IMMOBILIERE
PARIS -:¦ 29, l loul r ra  d Magenta.

(Sit e année)

I | La Conflserie-Pàti__ ie [""""

y mAd. Qbrisf , Sion J
i *S*M*T A coté de l'Hotel de la Poste "-WI i
! recommande sei articles en tous genres, tels I
| mocas, jaj i nais, S. .varoff , tourtes fourrées |

en tous genre*, polonais, tartes, etc Tous
les dimanches beau clioix de pièces à 10 cts. j
Fruits à la moutarde. Glaces en tous [ arfums.

Bonbons iins.
===== Spécialité do caramelle* a la crème. _____

Dès dimanch.9 gàteaux aux fraises
Service prompt et soigné -o- Expédit;ons I

1 : . |

¦ ¦ ¦ ¦ médaille d'Or :: Exposition cantonale 1009. ¦ ¦ ¦ ¦ 1

Occasion
*5§_ ^L à vendre bon ve

t l - l_ - i . - i-T _ 1 0ue *'Dre ' doublé fre

Femme .
dans les retards n'employ _ que le

III :\ ST:U O I .
Prix, 6 fr franco. Efficacité garantie.

Dépòt general : PHARMACIE DE L
COURONNE , 1.apoll i noie (AUace Ali
magne No. 6_ .

i Chaqne paquet do Bianca I
J renfernio une prime 1

Pilrlpi ii oacUiis IMSEJIllKl S.-IU Stfaff bis.
La plus ancienne fabrique speciale de machines agricoles Fondée en 1842

Faneuse ^Osborne" Modèle lglz
avec bàti de tuyaux d'acier carrés étirés

très st ables et solides, marche très douce

Faneuses «Piccolo" spu» v™ mm 1 _ <_ Ràteaux a cheval «Perfection" avec dentition serrée
Rateanx à andaìns combines „Massey Harris" Fanchenses „Osborne" à on cheval on 1 2 chevaux

, , ' Pierre à aiguiser JVorka" ì p°ur 
^

couteaux
Mt.ftUX _ ftDflftlDS „H6lY6tlft „ „ „ „luna" avec porte-couteau ) fauchouses

Prix modérés. Excellentes références. Catalogues et prospectus gi atis et franco

Sg ! «eprésentant ponr le Valais: M - H WUILL O UD lllg .-Agl 'OllOllie «H|
******* SION ******

___________________ B _________ _____¦» ___¦ _____ ! É __P_̂_ -________ __HHB_______a^^
I Jolie chambre meublée bien ex-

posée.
S'adresser au bureau du Journal.

L'atelier de frappe de monnaie
d'or et d'argent

Pentters

D. Steinlauf, Zurich IV, Stampfenbachstr. 30
achète n 'importe qu'elle quantité d'or, d'ar-
gent et de platine, monnaie et bijouterie ainsi
qne tous les objets contenant des métaux
précieux ,

et Dents artificiels neufs. vieux ou brisés aux
prix dn jour les plus élevés. Les envois po-
steme seront réglés par retour du courrier.
Compte de chèques Société de Crédit Suisse.

Bonnes références.

W- LOTERIE -W
de la Maison Populaire de Lucerne
(autorisée par le haut Conseil d'Etat du
canton de Lucerne)
12,777 gagnants en argent avec

Fr. _£5©,®©@
à 40,000, 20,000
10,O0O.— etc. etc.

Commandes chez :
A vendre à Genève
A remettre
Poursuitc

Agence Immobilière, Commerciale, Agricole, Ot. J. Lact oix. Genève
5, Une dn Commerce

immeubles de gros rapport — Villas Campagne»
Hòtels.

au centre de la ville plusieurs bons cafés, épiceries , laiteries , ma
gasins de chaussures, modes, ete.

de mauvais débiteure , assurance»., vie aecideuts , incendié, voi et
mortalité des chevaux.

La maison ne traile que les affaires sérieuses et avantageuses
Renseignements grutuits 

attention
Tous les Travaux
pour l'Industrie, le Commerce
et les Administrations sont
livres promptement. Exécution
soignée. — Prix modérés.!!

sS Machines agricoles moderni.!
Agence Agricole

IMPRIMERE GESSLER
SIONline de Li Dent-Bianche

! Couvertures !
«le toits et

B O U C H E R I E
_lfrcd Pellet à Genève

44, rue Terrassière
J .xp _lie par colis postaux 2 kg. 500 viande
ler clioix. aux prix . .han ts :

Boeuf iì bouillir 1.30- le kg.
,. à rotir 1.70 „

Coltrine de mouton .... 1.40 .,
Praisse rngnoh bceuf 1.40 „
Prix nndferéi pour Si_ U  it Pensions.

= _E*EOX__-____* _. ===
Pilules japonaises ìufaillibles contro

les retards. En remboursement , fr. G. —
I_AB--t_TOIR-_ S I Y<_ _ _ 8  _ !'_

l.ii Chaux-de-Fonds

¦

H. Rossel . Au Lode

'•i^^^é^^rr^
n Vessie, voies Genito-Urinaires I!m ¦

Hnstitut llygic Genève —¦—¦

Anal yses d'urine gratili tes

Pour 1̂ 1* -*. __ <_.._5 -> franco ti domicile HC?' _ __$^ ill____l

Faucheuses Johnston de
Baiavi» à Cliatnc ou en-

gren-ige bas prix:

de Massey - Harris - Rato-
fan , 2 uiachinesen un») seule
faisant , rateau latéral et fa-
neuse. Succès sans précédent ,

etc. etc.

Demandez prix et catalogue. — On cherche pour le
pays, un vendeur actif et sérieux.

v .lem _il pour bora
tricot .3 ou chevi.tte

je  puis fo-urnir 3 mètres d'étoffe suffisant
me, pure laine, vètement moderne et solide,
Échantillons ile oeo étoffss, ainsi que des
pour vétements d'hommes et garcons sont

pour un
en laine
genres modem es et élégants I l'établissement
envoyés franco par la j

Maison d'expédition d'étoffes fllnli et>!_ossnianu<
___¦_____________________________¦___.! Scliaffouse

. . .  w _ » »_/ _. » _.,  V >_. 1U \J  V / W 1 I H . U " W I  1 1 I U I I  t/O i i
Guerison certaine

des ftlaladie* chrouiques «les deux sexes teli s que cy _ !t< _ , écoulements ,
catarrhe vésinal , iucoutinence d'urine, maladies des reins', nialad es de la
matrice , retards ou suppression des règles et toutes Ics maladies qui
en résultent , par les Produits Curatil _ de

Consultation medicale gratuite par des Médecin' diplómés attàchés il

Demander lo Qui .tionnaire el la Brochure exp licative gratuite en écrivant
Institut llygic, Genève II.

Chapitre 33

REGENERATION

A partir du jourloù le pére Falot apprit à
la fois k Nerval et son -véritable nom, et la pei-
ne a laquelle il le oondamnait, l'existence de
1 usinier ne lui appartint plus .Ses ateliers con-
timi . 'ent à bourdionner comme des ruehes hu-
maines. à s'emplir du retentissement du mar-
teau et des sifflements de la vapeur ; mais
l'itine in_ ne de la maison devint absente, et
les oontre-maìtres gardèrent la direction de
l'immense fatiiique.

La j.i emière ìnfortune qui fut signalée à
Nerval l obligea à rappeler Chrétien Miourea,u
dans l'usine..

Reine l y amena un matin. veis l'heure où
les . uviiers oommencaient leur labe'ur.

Le pauvre fou erra d'abord dans les cours
regardant chaque objet avec une sofie de cu-
riosi le enfantine et demandant du regard à
ses cam.rades quel en pouvai t ètre l'usage.
Peu à po'j , cependant, une sorte de mémoire
lui revint.

Il voul it touchèr les rouages, les courroies,
mais il le faisait avec une prudence voisine
de la peur. Cependant, parfois on eut dit que
l 'odeur du charbon ,les lueurs de la fournaise
les grandes ombres des ateliers, au milieu
desq uelles se mouvaient, oomme des spec-
itres, les profils des roues, des engrenages, des
pistons el des s-oufflets, le ramenaient au
sein d une atmosphère oonnue et iaimée.

IP-A Bicyclette „Touriste "
éSsxf ghr/'f i ^f y  5 ans '!' '' garantie. Fabrica-
«M_Ì^T _^-_ ^ 

t'on <-'°isnl' . moderne et
rìf rùtui _¦_ '"_ ! ardii solide , roulement très
léger, complète avec pneus DuDlnp *-Con*act
garde-boue, frein , sacoehe et outils, fr. 95.
snp. pour irein TORPEDO fr. 15. Ulodèlc
anglais de luxe 2 freins sur jantes nicke-
lées, fi' ets couleurs, roue libre , complète ir.
110.- Enveloppe forte depui . fr. 4 50. Cham-
bre a air avec valve Dunlop ou Scia .rand
dep. fr. 3.60, etc. Catalogue franco.
_Ls. I*iCH1_, fabricant, Payerne

essauerc es
Revètements de f acatlas

SÉCURITÉ
an vent et aux onragans

Grande légè .t»
Dnrée i'iimitée

Garantie de 10 ans.

Échantillons et renseigne-
ments à disposition

M. Clativaux se rendit le lendemain chez
le jeune homme .

— Ce n'est pas le notaire, c'est l'ami qui
vient ebez vous ,Médét ic, si tant est qae,
chez ain homme oomme moi, le notaire puisse
jamais se séparer complètement de l'ami. Ce
matin j 'ai re^u la visite de M .de; Grandmai-
sr.n, kitéui' de Mlle Joséphine-Aldonis de
Gianduiuison , sa nièce, majeure depuis hier ,
et doni  vbus vous trouviez débiteur , puisque
le corni-1 de Grandmaison avait -en dépòt , chez
votre per ., une somme de soixante mille frs.
Remboursement a été opere, suivant votre
désir et la démarche faite auprès de moi. é-
tait tout officieuse.

» De nieme, mon cher -enfan t, que je vous
ai ti .uve assez sage pour diriger vos affai-
res d'argenl, je vous sais assez généreux pour
savoir régler votre avenir sur tous les points.
Lon m'a charge de vous transmettre une pro-
positio n grave. Je suis un ambassadeur, voi-
là toiut.

Si vous trouvez , mon ami, que 1 or ne sj f-
fit pas S.U1S l'honnèteté, que l'or ne constitue
ni la prandeur vraie, ni la garantie d x .  bon-
heur ; si ,sans nier sa puissance, vous le pla-
cez cependant au-dessous de certaines con-
siderai ions, il existe enoore des hommes ca-
pables de raisonner oomme vous le faites.
Deux levi .ts soulèvent le monde ; l'inflaence
du nqm et la puissance financière .Les gens
titres, les familles à blasons tiennent à leur
noblesse, et cela est juste. La noblesse est une
grande i.ostitution, elle a droit à tous nos
icspecls .A coté de celle-là, il en est une
adire; p-ùisée dans les plus sublimes senti-
ments de alarne , et cette noblesse-là, vous
la possédez.

jaiiKiis l iouvé  de fils , d'héritier ou de futur
ressomblant à Médéric 1

On le laissa seul, et tandis que Reine le sur-
veillait du regard, Chrétien prolongeant sa pro-
menade parut reconnaitre peu à peu les ob-
jets doni il se trouvait séparé depuis si long-
temps. Aiors, tirant de sa poche du pap ier,
des ci ayons et des rondelles de zinc, il com-
menda ses calculs ses des-sins et ses recher-
ches ,coinme si quinze ans de souffrance et de
folie n avaient pas internompu ses chères é-
tudes.

Chaqne jour il fut de la sorte ramené dans
l ateiiei . M:ais au lieu de trouver des cama-
rades raillant ses travaux et prenant un ina-
lili plaisir à déranger ses caloills, il nev vit
autour de lui q„e des personnes empressées à
lui i end re service à lui donner un oo jpj 'de
mairi. Sans qu'il le demandai ,ii tr'ouva sous
ses dmgls les outils et les matériaux néces-
saires. R .ine lui venait en aide ,dessinant
d'apj ls ses informes essais, et perfectionnant
ses èbauches .Chaque jour amenait un progrès,
peu sensible ,mais persistant, et le médecin
promeltaic un succès définitif.

Un matin, Mme Gramburg arriva dans la
mansarde de Reine .Elle tenait sous aon
bras un rouleau de papiers.

— Mon enfant, dit-elle à la jeune filje , il
s'agit d<:' me rendre un grand service. Mon
mai i .qui comme vous le savez, poursj it d-es
iccherclies -en mécanique, a besoin qu'une co-
pie de ce manuscrit soit faite avec une grande
rapidité et une complète exactitude .Pour plus
de pi écadijons et dans la crainte de voir éga-
rer ou maculer quelques feuilles du précieux
manusciil, il vo-ilai t que vous vinssiez le c,o-
p ier à la maison ; j 'ai pris sur mo_ de vous
l'apporter. Mon mari ,retenu au lit par un ac-
cès de goutte, ne s'apercevra pas q'ue les
pi écienses pages ont quitte son cabinet de

tr avail , e! quand il lui sera possible de repren-
dre son labeur quotidien , il trouvera tenninée
la tàche qu'il ne pouvait oonfier à un. autre
qu 'à vo'_>s.

— Madame, dit Reine, je ne puis rien
vous refj ser ; car les bontés dont vous m'avez
honorée vous donnent des droits sur tonte
ma vie ..le v.ais garder mon pére dans cette
chambre, tandis que je m'occuperai de la co-
pie de ce manuscrit ; en ne faisant pasi au-
tre elion e, j 'espère l'avoir termine au bout
de quatte jours.

— Et alors, ma chère Reine ,je vous serai
ledevable de cent francs, les souhaitez-vous
d avance?

— .Merci, madame, je suis presque riche,
je réalisé des éoonomies.

La femme du savant Gramburg se retira,
et Reine s assit devant sa petite table.

Soli pére fati gué des travaux de la veille
doimai 1 paisiblemenl.

La jeune fille s'installa, prepara le pap ier
les ci avons et les plumes et étala le, manus-
crit devan t  elle.

Un pel il grattement familier à la porte, si-
lurila la présence de l'Ecureuil.

— Mademoiselle ,dit-il , je vais faire votre
marche avant d'aller chez Grappin.
- Viilà vingt sous, dit Reine, apporte-moi

du paio du lait et des fruits.
L'Ecureuil descendit sur la rampe, suivant

une habit ide que l'àge ne pouvait lui faire
perdre, -e! remonta quelques minutes après.

Tandis qu 'il rangeait sur le buffet les achats
faits pour la jeune fille ,il jeta un regard sar
le cahier j .oudreux qu 'elle commencait à co-
pi er.

(à puivre)

— Pour en arriver à la oommunicatj o» pro-
mise dit Médéric, avouez q'ue vous prenez
le chemin du Chaperon-Rouge.

— Cela ne m'empèebera pas d'arriver.
— .Téca'ule toujours.
— Le oomte Heclor de Grandmaison, at-

tendri, r-Larmé, par la conduite que vous avez
temi", ni a fait des oulvertures relatives à un
maiiage. Sa nièce vous a vu. Où, je, ne sais
sans do. 'e dans mon étude .Vous pouvez en-
ti er dans une famille puissante, et vous arrive-
rez aussi haut q'ue le voudra votre ambition.

— Je remercie 1 ambassadeur, dit Médéric
en prenant les mains du notaire ..Je suis. fier
et heureux d avoir morite les sympathies d' u-
ne noble jeune fille et l'amitié d'un vieux gen-
tilhomme. Mais, j 'ai donne ma parole et le
nom de Grandmaison, uni à 'une fortune prin-
cière ne saurait éblouir et tenter l'ami de
la p_ ;_*e Colombe.

Le n naire serra le jeune homme dans ses
bras

— Toujours le mème, dit-il.
— Ne gagez pas ! je vais devenir jeune I
— A quand le mariage?
— , .iipnd le nid sera prè t Vous savez, ma

maison d'Auteuil ?
— Colombe ignore tout?
— Toni !
— En attendant la révélation?
— Jo prépare sa joie, et je fais desi beu-

te ux.
-- Allons 1 fit Clairvaux, j 'ai dans ma vie

d' officici public, réglé bien des affaires d'ar-
gent, plus ou moins contentieuses, et ménage
bien des accomodements de paiement et de
ti ansai lions, fai écrit, lu , exécuté bon nem-
bi e de (estaments, discutè ,arrèté, paraphé
bien des contrals de mariage, mais je n'ai

Bure.au Walhall, Lucerne




